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Ce soir,j'irai rue de Provence. 
Qui sait ? murmura-t-il.

Et un sourire singulier crispa 
ses lèvres.

Il pensait probablement que 
plus heureux qu'il ne l’avait été 
depuis quinze jours, il trouve
rait chez sa digne associée, un 

riche 
garnie

l

fils de famille 
étranger, ayant la 
qui serait enchanté de faire avec 
lui une partie d’écarté.

Tout en se livrant à ses som
bres réflexions. Il marchait 
sans savoir où ses pas les con
duisaient, passant d’un trottoir 
sur un autre.

Comme il allait entrer dans le 
passage Bourg l’Abbé, un hom- 

t me se plaça tout à coup devant 
lui et le força à s’arrêter.

Cet individu pouvait avoir 
quarante ans. Il était vêtu 
d’une redingote fripée et usée 
jusqu’à la trame ; des bottines 
trouées, aux talons écrasés, 
chaussaient ses pieds, il avait 
sur la tête un chapeau à haute 
forme, d’un âge respectable et 
en parfaite harmonie avec le res
te de l’accoutrement.

—Bonjour, monsieur de Fer
ny, dit-il en accompagnant ses 
paroles d’un mouvement de tê-

quelque
bourse
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t
te.

Sosthène fronça les sourcils et 
ne se donna pas lapeine de ca
cher sa mauvaise humeur.

—Je ne vous connais pas, que 
me voulez-vous ? demanda-t-il 
brusquement.

Et il jeta autour de lui des 
regards rapides, comme s’il eût 
craint d’être surpris en si piètre 
compagn:e par quelqu’un de sa 
cou naissance.

, —Vrai, vous ne me reconnais-
f sez pas ? fit l’autre.

—Noi-, répondit Sosthène, en 
rega dant fixement l’intrui: qui 
êtes-vous ?

—Autrefois, dit-il, j’étais votre 
ami ; mais plus que vous encore, 
monsieur de Perny, j'ai vieilli.

Depuis nos joyeuses nuits de 
la Maison-Dorée et du château 
de Madrid, quinze ans se sont 
écoulés. Eh bien, me recon
naissez-vous, maintenant ?

—Pas encore.
— Je suis Armand des Grolles, 
Ce nom qu’il avait oublié 

comme l’individu qui le portait, 
rappi la à la mémoire de Sosthè
ne un certain monde de souve
nirs.
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—Je vous croyais mort ‘dit-

—Je le suis pour beaucoup de 
gens, répondit Des Grolles ; du 
reste, continua-t-il en souriant, 

i je suis uu revenant de l’autre 
monde.

Il peut m’être utile, pensa 
Sosthène.

Et son visage changea subite
ment d'expression.

—Je suis content de vous re
voir, reprit-il tout haut.

Puis, je'antun regard de côté, 
il ajouta :

—Je serais charmé de connaî
tre l’histoire d’un revenant, 
mais nous no pouvons pas cau
ser ici.

—Vous avez raison. Vous ne 
devez pas avoir le désir d’entrer 
dans un café où le contraste de 
nos costumes attirerait l’atten
tion sur nous. Mais je demeure 
à deux pas, rue Saint-Sauveur ; 

t s'il vous plaît de venir jusque 
chez moi. nous pourrons y cau
ser librement.

—Allons, répondit Sosthène 
après un moment d’hésiiation.

Ils furent bientôt rue Saint- 
Sauveur. Des Grolles introdui
sit son ancien ami dans la 
chambre ou plutôt le taudis qu’il 
habitait sous la voiture.

— Voilà mon palais,dit-il d’un 
ton amer, ce trou infect ne res
semble guère à l’appartement 
que j’occupais rue Vivienne et 
où vous êtes venu souvent fu
mer le cigare de l’amitié. Heu
reusement, je suis devenu phi
losophe. Je me contente de ce 
que j'ai, parce que je ne peux
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS Elt AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’Iiiver, com
mentant Lundi, 24 Dec. 1883-

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points ù 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les poiuts à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 

le train mixte deBay avec 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout > 1ns stations in- 
iwinrdi - v x. r iisi.nl connection

il*- Cirlel -n «veo 
le .ra.us U.1XU- r l>. wkvillo
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest viâ G. T.„R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BaKEB,

Surintendant-général.
W.S. VANBORNE, 

Admt

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

HKmxns aaPKéwutTÉBS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B@L $40,000,000 Tü

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? ponr particuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition0 1 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

très

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leer avan
tage à correspondre ave

H. Chas Desiardins-
Block «le ritoted UuhucII. rn 

Niparke, Otbiwa.

de Cemmerce et Droits d’AuteurMa
gistrés. 
1er déc. lam

L. A. Olivi&r
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ttfc- ARGENT A PRETER -fc* 
Ottawa. 3 janvier 1883.

pas faire autrement. Voici tou
jours deux chsises pour nous 
asseoir. Le temps des gais sou
pers est passé pour moi...je n’es
père pins Qu’il reviendra. Les 
amourssont des oiseaux du prin
temps, :1s s’envolent dès que 
viennent les mauvais jours. Bah! 
à quoi bon les regrets ? Si j’ai 
presque toujours la bourse pla
te, si je ne fais plus sauter les 
bouchons de champagne: si je 
bois plus souvent de l’eau que 
du vin, si je ne mange pas cha
que fois que j’ai faim, je me 
console en me disant que j’ai la 
liberté, que je peux aller et ve
nir ..n grand air. regarder le 
soleil le jour et la nuit les étoi
les.

Sosthène l’écoutait et le regar
dait curieusement.

>—Est-ce que vous tenez réel
lement à savoir ce que je suis 
devenu depuis le jour où j’ai 
disparu de Paris ? reprit des 
Grolles.

Certainement. N'est-ce pas 
pour cela que vous m’avez ame
né chez-vous ?

En vous rencontrant tout à 
l’heure, monsieur de Perny, j’ai 
éprouvé un véritable plaisir et 
je n’ai pu résister au désir de 
causer avec un ancien ami. Je 
ne veux rien vous cacher,à vous; 
d’ailleurs, je sais que vous êtes 
incapable d’abuser de ma con
fiance. Plus d’une fois, j’ai en 
la tentation de vous le ire une 
visite ; mais, tel que vous me 
voyiez, j’ai conservé une forte 
dose d’c.mour propre, c’est lui 
qui m’a retenu. Un n’aime pas 
à montrer sa misère aux gens 
heureux, ajouta-t-il en 
dant sournoisement Sosthène.

—Je comprends cela.
—Vous savez comment, en 

quelques années, j’ai mangé 
mon patrimoine, puisque c’est 
de la même manière que vous 
avez dévoré la vôtre.

Sosthène fit une assez laide
—Complètement ruiné, reprit 

Des Grolles, je recueillis les épa
ves du nauffrage, une vingtaine 
de mille francs, et avec cela je 
tentai le jeu de la Bourse, en 
faisant cette illusion que je 
pouvais refaire ma fortune. D’a- 
bo;d, tout marcha assez bien. 
Ne connaissant pas parfaitement 

,1e terrain mouvant sur lequel je 
marchais, j'étais un peu timide 
c’est-à-dire prudent. Je réalisia 
pendant quelque temps d’assez 
jolis bénéfices pour pouvoir 
briller comme par le passé, et 
rétablir mon crédit. Qu’il soit 
réel ou factice, le luxe est tou
jours le luxe. Dans une infini
té de cas, c’est la poudre d’or 
jetée aux yeux des imbéciles. 
Ces derniers sont nombreux ; il 
y en a partout ; j en rencontrai 
quelques uns, de pet’ts capl

et de petits rentiers, qui 
confièrent l’un vingt mille 

francs, l’autre trente, d’autres 
peu plus ou un peu moins, 

afin de s’associer aux bénéfices 
de mes opérations. J’avais per
du ma timidité et en même 
temps ma prudence.

Un jour une baisse imprévue 
m’enleva cent mille francs en 
moins d’une heure—Je me rat- 
trapperai sur la baisse, me dis-je. 
Et le mois suivant, la baisse qui 
pouvait tout réparer, la maudite 
baisse me jeta définitivement 
sur le carreau, sans me laisser 
l’espoir de me relever. Mon dé
ficit était énorme ; j’allais être 
exécuté, je compris que j’étais 
perdu !

Je ne m’amusai pas à pousser 
des plaintes inutiles. Je pris la 
plus sage selon moi.: je filai en 
Angleterre.

—Je me souviens de cela, dit 
Sosthène ; vous ôtes parti, n’em
portant que vos effets., et tout 
ce qui restait entre vos mains 
des sommes qu’on vous avait 
confiées : deux ou trois cent 
mille francs, le chiffre n’a pu 
âtre exactement connu. Vous 
avez abandonné votre mobilier, 
vos chevaux dans l’écurie, votre 
voiture sous la remise ; dans 
une lettre qu’on a trouvé chez 
vous, vous déclariez qu’ayant 
tout perdu, votre argent et celui 
des autres, vous aviez pris la 
résolution de vous suicider.
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propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mon».
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[HUILE DUCOUX1 M
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Quinquina et m Écorces d’ûranges Aièm

Ce précieux médicament. Omît des longs Ira taux et des persé
vérantes étude0 «lu Docteur mrcoux, rouult sous une seule 
forme l'Hutie de Foie «le Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Bcorces d’Orange* Amère».

Les éléments qui entrent dan- la composition do ce produit 
expliquent suillsararacnt son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quH 
est pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir IN**- 
mte, la CMorose, tes Maladie t de Poitrine, les Bronchites, Rhu 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuse*.

il
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llli
Catarrhe*, ta

X.e» Médecin» les plu» éminent» recommandent ton* 
parti cui> èrem v n * ce médicament, d’une odeur agréable, 
«au» manvnti godt et dont Ihisuce est iadle,économique.

Dépôt genera! i Paris ; D'DDCODX, 209, me St-Deiii
A (JuCbre t IP Ed. MOMX Æ C",

Pluurm&clena-ChixxxlBtea 314. **u.e St-Jeaa.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
Granule» pn«p <rés tree les Alcaloïdes et les Produits chimique» les plus pars, tels qae : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïclamlne, Digitaline, Morphine, Qaasslne, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ-CHANTE AUD est Incontestablement le p. oduv le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgail» '‘une saveur 
t res-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constip.- .»n et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout v tile f Goutteux,
aux Minimalisants, aux personnes d'un tempérament sangv. no des aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujet’ .ix tômor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

AA. CH. CHANTEAUD, Phar ri.icl^n, Commandeur d’Isa cil : la athollque,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosim# r ;ues.

Se méfier d.es Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, l'ABIS
DéposiUiret à Qu*'bec: jy Zti. MOTixw & C", Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.
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maux do tôt#’, 
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zt étourdissement* 
U6f et de toutes lot 

malaises causés par le mauvais fonctionné 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
• mme étant un des plus sûrs et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

do ses prépara» 
n puissant purgatif, 
tré dans n’import*

SA

Le FER S‘eu?U=7^nT„’,mH
Ar Munis- s lions

! n CCD «st le moins cher des fer- 
L6 rCn rugineuxpuisqu'un flacon 

n D A U A IO entier dure un mois a six 
On A VAlu semaines; le traitement 

re vien t donc à 15 centimes effi
par Jour. pas de mercure ni 

tions. Tout en éi 
pouvant être admlnisti 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient t.s 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules r* 
Noix Longues Composées, de Mc G a le, son* 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nièro à les placer au premier rang parir. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K Mc

aucune

Le FER na noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un proipeetut détaillé accompagne

altaqut flacon.
Défit lui tutu lu Iomm Pharmacies.
11. C. 0. Dacier a ccs médecines et 

dépit i sa pharmacie, 517 rue Sussc.r.
LA SaNTE UN DEVOIE GALE, Chimiste, 

Montréal,

LA MALADIE UN CRIME 1 In1883

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa
rée avec VnpprooH- 
tion des professeur? 
de l’E oie de Méde

lîi"° de
IMipffi fü
Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL

de Chirui» 
Montréal, 

ultô de Môdec> 
]ie de l’Université 
du Collège Victo»

K
>:«j

Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les 
rations calma 
offertes 
r la san 

ionnô avec la plut 
n fants dans les cm- 

rbée, Dyssenterk, 
insomnie, Toux.

VCONTRE LA
yspepslé» Perte d’Appelit, | ,ie famille 
liidtgeHtioii, CJoiimIip ■«tlom 
Habiinelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

aux inc 
té de leD pour conserve) 

il pent être do h!!enfants 
grande confiance aux en! 
suivants : Colique. Diar 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

; il peu 
confiance

Coqueluche, ei 
dez le Sirop 

en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etatr 

Unis

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

du Dr Goderre etDemani 
n’en achetez

16 mal IMS
PRIX, 2.1 Ils. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McUalE, Chimiste.

Mont?
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DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

an soussigné, et portant la suacription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p-.nr 
la livraison -les approvisionnera' nte ordi
naires des Sauvages, tous droits 
Manitoba et dans les Territoires 
(luest. Ces approvisionne meats consist 
en tarine, lard séché, épiceries, muni-ions. 
ficelle, bœi fs, vaches, taureaux, instru
ments «ratoires. outils, etc., etc,

On pourra obtenir des formules de 
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s'adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régine, ou au Bureau des Sa

1883 ta

payés, au 
du Nord-

SOU MISSIONS

DES soumissions cachetées, portant la 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à dictai,” et adressées à P Hono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er

Des formule 
contenant

Sau

ges, Winnipeg.
Les soumissions peuvent âtie faites pour 

t haqne catégorie d’effets séparera oit, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la

:s imprimées de soumission, 
tous les renseignements voulue 

: aux articles et le.- qualités requises, 
t fournies par lrt enseigné.

On ne recevra qre es soumissons qi 
ront faites sur ces formules i.»iprimées.

liste.

Chaoue soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté | ar une banque 
canadienne pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumi-sn ns pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des 
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel chèqi e sera confisqué si « i ouu.is- 
sioiti.aire r fuse de signer le contrat lur 
duman e de ce fa r -, ou s’il n’accomplit, 
pas le serv ce en trépas. Le cheque s< ra 
remis si 1» soumission n’est pas accent

Les soumissionnaires sont requis de fair 
la somme totale de la valeur en urg 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l’atta- ! 
cher à leurs soumissions, car sans cela elles ' 
ne recevront aucune considération 

La soumission po r le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s'il y est mcuiion- 
ancun autre article elle ne sera pas re-

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé
partement, par l’entremise de 1 iioprim 
de la Reine.]

Le département ne s’en gu gc pas d’accep
ter la plus busse ni aucune d« oumissions.

Chaoue soumission devra 6' e accompa
gnée drun chèque “ accepté” par une ban
ane canadienne, pour un> so me “ égale à 
aix pour cent” du to ta . émission, le
quel chèque sera confis^ ié . !a p- rsonne 
refuse de signer le cont ut ■ r demande de 
ce faire, ou si elle négli, je ; compléter le 
service entrepris. Si la s . ssiou n’est pas 
acceptée le chèque sera . ois.

il ne sera rien payé au ■ jour .aux qui pu- 
bl iront ce.te annonce san j y avoir été d’a- 
berd autorisés.

«’•.

FRED. WRITE, 
Coatrôlné

Ottawa, 17 Mars 1884

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de lu. 

Province de Québec.
arpentages faits à la de- 

propriétaires de limites, do 
termes et de terrains miniers, ainsi quo 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bursae : 23 rae de l’Eglise, Ottawa.

Explorations etL. VAXKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
DepL des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1864.
i

PAS DE HUMBlti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyci 
12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Vàilbria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

vente chee C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
0TT1WV PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
. BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices ‘ t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE hPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Sait les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars 3 m.

CHEMIN DE FER

“CANADA A*fcANW
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

» CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du Iundi.19, Nov. 1883. les.'trainslcir- 
ouleront comme suit •

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

«l'Ottawa.Partant^

4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépend «rament de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell ù 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Montréal.Pr’t de
8.4
4.30

avec les

II
mutin

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
lepassag-r ait à » en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés a après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de treis minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

sans que

D. C. LINSLKT,
Gérant

E. 0. WINNIE,
Agent g6a. des passager*.

Ottawa, lt Nev. 1886. la».
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